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Résumé 
 
Résumé 

 

L’abeille Apis mellifera est un élément indispensable de l’équilibre environnemental 

dans le monde, malheureusement cet insecte souffre d’un déclin massif qui représente une 

menace sérieuse ces dernières années. La présente étude consiste à évaluer le problème du 

CCD (syndrome d'effondrement des colonies) en Algérie, en se basant sur une enquête menée 

sur terrain auprès des apiculteurs de différentes régions de l’Algérie. 

L’analyse des résultats à mis en évidence la perte par l’un des principaux agents 

pathogènes en particulier varroa 74,85%, la loque américaine 35% et les intoxications des 

abeilles par les pesticides notamment les insecticides 50% agissant par une exposition orale 

38,46% suite à une intoxication du pollen et nectar 32,26% signalés les apiculteurs. 

Par ailleurs les changements climatiques influent sur le CCD dont l’humidité et le vent 

les plus représentatifs (29,55%) déclarant les apiculteurs interrogés ainsi que les effets des 

feux de forêts 86,96% sur la perte totale des colonies déclarés les apiculteurs questionnés. 

Tous ces facteurs menacent l’abeille locale et influent négativement sur qualité et la 

quantité du miel. 

 

Mots clés : Abeille, agents pathogènes, CCD, pesticides, changement climatique, feux 

de forêts. 
 



Abstract 
 

 

Abstract 

 The bee Apis mellifera is an indispensable element of the environmental balance 

in the world, unfortunately this insect suffers from a massive decline which represents a 

serious threat in recent years. The present study consists of evaluating the CCD problem in 

Algeria, based on a field survey of beekeepers from different regions of Algeria.  

 The analysis of the results to highlight the loss by one of the main pathogens in 

particular varroa 74,85%, the American foulbrood 35% and poisoning of the bees by the 

pesticides in particular the insecticides 50% act by an oral exposure 38.46% due to pollen 

poisoning and 32.26% nectar reported beekeepers.  

  In addition, climate change affects the CCD (colony collapse disorder), whose 

humidity and the most representative wind (29.55%) declare the beekeepers interviewed as 

well as the effects of forest fires 86.96% on the total loss of colonies declared beekeepers 

questioned. 

 All of these factors threaten the local bee and negatively affect the quality and 

quantity of the honey. 

Key words: bee, pathogens, CCD, pesticides climate change, forest fires 

 



ملخص                                                                                    
 

                                                                                                                                        ملخص

 

للأسف هذه الحشرة تعاني انخفاضا كبيرا تهديدا  عنصر أساسي من التوازن البيئي في العالم، وه النحل

خطيرا السنوات الأخيرة                                                                                                    

                                               

من  ميدانيةهذه الدراسة لتقييم مشكلة انهيار مستعمرات النحل في الجزائر، استنادا إلى دراسة  وتعد

كشف تحليل نتائج فقدان أحد مسببات الأمراض .  الأرض مربي النحل من مختلف مناطق الجزائر

ية بما وتسمم النحل بالمبيدات الحشر  %. 57ة الامريكيوتعفن الحضن٪ 58.47 الرئيسية خاصة الفاروا

الرحيق ٪  52.23بسبب تسمم حبوب اللقاح و٪  54.83 عمل عن التعرض عن طريق الفم٪ 75 في ذلك

.   ذكرت مربي النحل  

                           

 بالإضافة إلى تغير المناخ الذي يؤثر على انهيار مستعمرات النحل   الرطوبة والرياح الأكثر تمثيلا

على الخسارة الإجمالية ٪ 43.53لاستطلاع وآثار حرائق الغابات النحالون شملهم ا( 25.77٪)

.   للمستعمرات  

                         

 أعلن  النحالين استجواب كل هذه العوامل تهدد النحل المحلي و تؤثر سلباً على جودة وكمية العسل

 

المبيدات الحشرية، تغير المناخ، حرائق  ألنحلمستعمرات  انهيار ألأمراضمسببات  النحلالأساسية  الكلمات

 الغابات
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                                             Introduction générale 

Introduction générale  

’apiculture est un secteur important de l’économie agricole, tant par le rôle joué par les 

populations d’abeilles dans la pollinisation que dans la production de miel (Gerster 

2012).L’abeille à une véritable place tant sur le plan économique mais aussi sur le plan 

environnemental, elle mérite d’être sentinelles et model biologique important. 

 Les abeilles sont impliquées dans le service écosystémique de pollinisation, aussi 

important pour la reproduction sexuée de la majorité des plantes à fleurs que pour de 

nombreuses productions agricoles. Près de 90 % des espèces de plantes à fleurs dans le monde 

sont pollinisées par des animaux (Ollerton et al. 2011). Ce pendant ces derniers année la 

pollinisation par les abeilles constitue un service écosystémique fragile. Plusieurs études ont 

mis en évidence un déclin des abeilles en Europe et en Amérique du Nord, constaté aussi bien 

sur la diversité des abeilles sauvages que sur les cheptels d’abeilles mellifères. 

 Depuis, on parle d’une véritable « crise de la pollinisation » due à l’extinction 

localisée de pollinisateurs, voir à un déclin du nombre et de la viabilité des espèces 

pollinisatrices à l’échelle mondiale (Abrol,  2012). 

 Plusieurs facteurs de risque à s avoir la commercialisation d’un petit nombre d’espèces 

d’abeilles pour la pollinisation conduit à l’utilisation d’espèces hors de leur aire de 

distribution native. Ces pratiques impliquent des risques d’invasions biologiques, une des 

causes majeures de perte de biodiversité (Courchamp et al. 2017). C’est le cas par exemple 

de  B.terrestris (Schmid-Hempel et al. 2014), utilisé mondialement pour la pollinisation des 

tomates sous serre, au sein de son aire de distribution naturelle (l’Europe) mais aussi au-delà, 

notamment en Amérique du Sud. 

 D’autre causes communes aux déclines des colonies d’abeilles comme le manques des 

ressources florale, les pesticides, les parasites et agents pathogènes (Goulson et al 2015) 

 Différentes familles de pesticides sont apparues successivement depuis la seconde 

moitié du 19ème siècle avec, dans plusieurs cas, des effets néfastes pour les colonies 

d’abeilles mellifères (voir par exemple un récapitulatif historique dans Albouy & Le Conte 

2014. 

 Depuis la fin des années 1990, les néonicotinoïdes tiennent le devant de la scène 

(Bruneau & Simon 2013). Ces insecticides sont neurotoxiques, c’est-à-dire qu’ils agissent 

sur le système nerveux des insectes. 

L 
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 Dispersés géographiquement par les échanges commerciaux (notamment la 

commercialisation d’abeilles pour la pollinisation), les bio-agresseurs (agents pathogènes, 

parasites et prédateurs) affectent les abeilles partout dans le monde. 

 Les maladies dont la plus redoutable est la varroise pourrait générer beaucoup de 

stress aux colonies d’abeille. En effet, ce qui rend cette maladie plus virulente c’est le fait 

qu’elle soit associée aux virus. Il existe aussi d’autres agents pathogènes tels que les bactéries 

(la loque Américaine, la loque européenne), les acariens (Acarapiswoodi, Tropelealapsspp) et 

Les champignons (Aspergilussp, Ascospheraapis et Nosemaspp) (Toma et al. 2009, Biri, 

2002). 

 Les facteurs climatiques influent aussi directement sur la colonie d’abeille en 

détruisant leur habitat (Nabti. 2015). Tous ces facteurs influents et menaçants la colonie 

d’abeille et par la suite sur les produits de la ruche. 

 

 A partir d’une recherche bibliographique approfondie et d’une enquête réalisée sur  

terrain, ce rapport fait dans un premier chapitre ; présentation et intérêt des abeilles « Apis 

mellifera » : qui porte en premier lieu l’apiculture en Algérie, quelques principales 

caractéristiques de la morphologie  des abeilles, une citation des différentes membres de la 

colonie, le cycle de vie et la reproduction chez les abeilles sont  des principales étapes de 

développement des insectes  polinisateur et leur relation avec  les plantes, En autres,  quel 

soit privilège comme un indicateur de l’environnement, En plus un bref survol des différents 

rôles qu’elle tient, tant au niveau écologique qu’économique, En dernier une bref citation 

des différentes produits de la ruche et leur thérapie.  Un deuxième chapitre : syndrome 

d’effondrement des colonies d’abeille (CCD) ; tracera une série des causes du déclin de la 

population des abeilles qui regroupe l’ensemble des agents pathogènes (la loque européenne 

et américaine, la varoise, la fausse-teigne…), Les facteurs climatiques, l’utilisation intensive 

des pesticides et produits phytosanitaires, les feux de forêts en plus la synergie de plusieurs 

facteurs ; et leurs conséquences. Enfin la partie expérimentale de l’enquête effectuée ainsi 

que les résultats obtenus et la conclusion générale. 

L’objectif du présent rapport est l’évaluation de l’état de santé et la situation de la 

population des abeilles en Algérie en déterminant les principaux facteurs menaçant la 

colonie d’abeille et le CCD. 
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I. Présentation et intérêts des abeilles « Apis mellifera » 

I.1. L’apiculture en Algérie 

 En Algérie, l’apiculture est un élevage ancestral. Elle a toujours revêt une importance 

sur le plan socio-économique, compte tenu  des conditions climatiques et de la flore 

importante favorable à son développement. Malgré ces conditions favorables, la production 

Algérienne en miel, de l’ordre de 4.000 à 5.000  quintaux par an, est inférieure aux besoins de 

la consommation locale, alors qu’elle devrait être supérieure et être à l’origine d’un courant 

d’exportation important (Berkani, 2007).  

L'apiculture Algérienne a traversé plusieurs étapes importantes. 

 Skender (l972), cite les données statistiques de 1891,  il y avait 27.885 apiculteurs 

dont 260861 Algériens possédant ensemble 231.329 ruches traditionnelles. Les 1000 

apiculteurs français exploitaient environ 10.000 ruches à cadre.  

 Depuis 1970, il y a eu le lancement du premier plan quadriennal prévoyant la 

promotion de cette spéculation.  

 Dans le cadre des programmes spéciaux des Wilaya, important crédits ont été accordés 

pour permettre le développement de l'apiculture en Algérie et la création de coopératives 

apicoles intégrant les trois secteurs de l'agriculture : le secteur de la révolution agraire, le 

secteur autogéré et le secteur privé (Badren, 2016). 

 L’apiculture en Algérie possède de réelles possibilités de se développer eu égard aux 

immenses potentialités qui ne demandent qu’à être exploitées et certaines sources 

bibliographiques situent même ces potentialités entre 20.000 à 40.000 tonnes de miel/an. 

L’élevage des abeilles constitue une activité ancestrale pratiquée traditionnellement depuis 

très longtemps par les populations rurales, en assurant ainsi leurs besoins 

d’autoconsommation en miel comme elle permet aussi de développer la production de 

l’arboriculture fruitière par la pollinisation des fleurs (FAO, 2015). 

 Le nombre des nouveaux ruchers dans l'Algérie est estimé à 464282 ruches, alors que 

le nombre des ruches traditionnelles est de l'ordre de 100704 ruches (FAO, 2015). 
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I.2. Morphologie de l’abeille « Apis mellifera »  

 L'abeille est un insecte social appartenant à l'ordre des hyménoptères (Adam, 2010 ; 

Clément ,2011). L’abeille algérienne appartenant à la lignée africaine est représentée par Apis 

mellifera intermissa (Buttel-Reepen, 1906) la plus répandue et son aire de répartition s’étend 

sur toute l’Afrique du Nord, du Maroc à la Tunisie. 

            Son corps est divisé en trois parties distinctes tête, thorax, abdomen                

I.2.1. La tête : C’est une capsule ovoïde (Le Conte, 2011) qui présente deux grands yeux de 

grands de tailles, placés de chaque côté de la tête et trois ocelles. Ce sont trois petits yeux 

situés au centre de la tête .Aussi les antennes qui permettent la communication et les pièces 

buccales (Gustin, 2008; Clément, 2010). 

I.2.1. Le thorax (mésosome): C’est la partie la plus dure du corps (Riondet, 2013). Il assure 

la locomotion de l’abeille car il porte trois paires de pattes, deux grandes et deux petites ailes 

(Clément, 2010), les ailes antérieures et postérieures s’accrochent grâce à des crochets (Pohl, 

2008). Le thorax contient des muscles puissants et trois paires d’orifices respiratoires appelés 

stigmates (Le Conte, 2011).  

I.2.1.L’abdomen (métasome) : C’est la partie la plus grosse de l’abeille, il est composé de 

sept anneaux mobiles qui peuvent s’allonger suivant le besoin (Frères et Guillaume, 2011). 

Il renferme le système respiratoire, circulatoire, digestif et un certain nombre de glandes. Il se  

termine par l’appareil vulnérant, appareil reproducteur et le rectum (Winston, 1993). 

I.3.Position systématique d’Apis mellifera  

Le tableau 01 : Position systématique d’Apis mellifera.  

 

 

 

 

 

     

   

    

      

      

            (Ravazzi, 2003). 

Règne Animal 

Embranchement Arthropodes 

Classe Insectes 

Ordre Hyménoptères 

Sous-ordre    Apocrites 

Super- famille Apoïdés    

                  

Famille 

Apidés 

Sous famille              Apinae  

  Apinés 

Genre Apis 

Espèce Apis mellifera intermissa 

Tribu 
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I.4.Les membres de la colonie 

Trois castes structurent la société des abeilles : la reine, les ouvrières et les faux bourdons. 

 

                    Figure 1: Les trois castes des abeilles (Rasolofoarivao . 2014). 

I.4.1.La reine: 

 C’est le seul individu fécondé dans la ruche, la reine assure la ponte des œufs (jusqu'à 

deux mille œufs par jour en été). Elle vie 4 à 5 ans grâce à son régime à base de gelée royale 

dont la composition complexe permet aux ovaires de se développer et naît seize jours après 

(Marchenay et Bérard, 2007). Elle se reconnaît à son thorax et surtout son abdomen plus 

développé. (Fig 2). 

                

                             Figure 2 : La reine (Photo originale. Mais 2019). 

                                                                                             
                                            

        Figure3: Elevage des reines (A et B) (Photos originales. Juin 2019). 

B 

Reine à 3jours 

 

Reine à 6jours 

   

A 
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I.4.2. Le mâle ou faux bourdon: 

 Un peu plus gros que les ouvrières (notamment les yeux), leur seul rôle connu est la 

fécondation de la reine. Il se contentera de consommer le pollen et le nectar apportés par les 

ouvrières, et attendent l’envol d’une reine vierge pour tenter de la féconder (Clément, 2009). 

(Fig 4). 

                              

                    Figure 4 : Faux bourdons  (Photo originale. Mais 2019). 

I.4.3.L’abeille ouvrière : 

 Assurant toutes les taches essentielles à la colonie. Elles constituent la quasi-totalité 

des individus de la ruche (entre vingt et vingt-cinq mille individus en hiver, jusqu’à plus de 

cinquante mille parfois en pleine saison) (Clément, 2009). Le développement de l’ouvrière 

dure environ 21 jours, puis elle découpe  l’opercule de sa cellule avec ses mandibules pour en 

sortir (Pham-Délègue, 1999).(Fig 5). 

 Elles exécutent tous les travaux : entretien, nettoyage, soins aux jeunes, gardiennage, 

élaboration du miel, construction des rayons, butinage. Elles nourrissent et élèvent les larves, 

produisent de la cire, le miel et la gelée royale et élaborent des rayons, elles récoltent aussi du 

nectar, du pollen et de la propolis. Elle transfère le pollen sur ses troisièmes pattes en 

rajoutant du nectar afin de former une pelote (Fig 6). 

 Toutes ces fonctions et ces activités correspondent à des adaptations physiologiques et 

sont rythmées par le développement de différentes glandes, en fonction de leur âge et selon 

les besoins de la colonie (Marchenay et Bérard, 2007). 
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                     Figure 5: Abeilles ouvrières (Photo original. Mais 2019). 

                          

              Figure 6: Abeille avec pelote de pollen (GAËL Charpentier 2015).  

I.5.Cycle de vie 

 Le cycle de vie d’Apis mellifera (voir la Fig 7) se découpe en quatre phases distinctes 

ayant une durée spécifique, selon le futur de l’individu: l’œuf, trois jours ;la larve, six jours 

pour les ouvrières et les mâles, cinq pour la reine; la pupe, huit jours pour la reine, douze pour 

les ouvrières et quinze pour les mâles et le stade adulte (ou imago), d’une durée de deux à 

quatre ans pour la reine, d’environ cinquante jours pour les mâles et entre un et neuf mois 

pour les ouvrières, dépendamment s’il s’agit d’une abeille d’été ou d’hiver (Spürgin, 2008). 

               

                 Figure 7: Cycle de vie d’Apis mellifera (Stouff, 2002) 
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 Les œufs destinés à devenir des reines seront nourris exclusivement de gelée royale, 

non seulement à partir de l’éclosion, mais toute leur vie durant. Les autres seront nourris, à 

partir du stade de larve, de « pain d’abeille », mélange de nectar et de pollen (GeoChemBio, 

2010). 

 Les ouvrières élargissent l’alvéole prévue à cet effet et nourrissent la larve avec de la 

gelée royale pendant les six premiers jours de son développement. Quelques jours après sa 

naissance elle sort de la ruche afin de s’accoupler, c’est le vol nuptial.  

I.6. Reproduction chez les abeilles  

 Une nouvelle reine s'élance dans son vol nuptial 6 à 10 jours après sa naissance car 

elle a besoin d'une journée chaude et ensoleillée pour rejoindre une congrégation de faux 

bourdons. Elle va s’y accoupler avec plusieurs mâles (12 à 15), en plein vol (Leblog de 

Reines d'Abeilles - accouplement d'une reine d'abeille, 2017).  Jusqu’à ce que 

sa spermathèque soit remplie. Les mâles qui l’auront fécondée vont tous mourir peu de temps.  

 Après l’accouplement, leurs organes génitaux ayant été arrachés. Les autres ne seront 

plus nourris par leur essaim d'origine une fois l'automne arrivé. Si le temps le permet, la reine 

peut retourner dans la zone de rassemblement des faux bourdons pendant plusieurs jours 

jusqu'à ce qu'elle soit complètement fécondée. Elle commence généralement à pondre 2 à 3 

jours après son retour à la ruche. On estime à 20% le nombre de reines qui ne reviennent 

jamais suite à un problème de localisation de la ruche ou de prédation par un oiseau. 

 La jeune reine vierge a peu de temps pour s'accoupler. Si elle est incapable de voler 

pendant plusieurs jours en raison du mauvais temps et qu'elle reste non fécondée, elle 

deviendra une « pondeuse de mâles ». Les reines qui pondent des mâles signent généralement 

la mort de la colonie, car les ouvrières ne disposent pas de larves (femelles) fécondées pour 

élever des abeilles ouvrières ou une reine de remplacement (Henri Clément.  2014).La ruche 

est alors dite « bourdonneuse ». 

 La reine stocke dans sa spermathèque jusqu'à 6 millions de spermatozoïdes pour 

engendrer plusieurs colonies, et ce pour le reste de sa vie (jusqu’à 7 ans). 

Quand sa spermathèque commence à se vider, elle ne peut plus pondre d'œufs d'ouvrières et 

sa diffusion de phéromones se modifie. C'est souvent le signe que la reine ne va pas tarder à 

être remplacée. 

 L'intensité de ponte pendant les mois de Février à Mai est directement liée à : 

 la qualité génétique de la reine, 

 l'âge de la reine. L'intensité de ponte est maximale les deux premières années puis 

décline de façon assez importante  (Ethemakyolet ; al 2008) 

 la disponibilité de réserves alimentaires (miel, nectar et pollen), 

 la photopériode et à la température maximale extérieure (Josef bretschkko et ; 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Faux_bourdon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Faux_bourdon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Spermath%C3%A8que
https://fr.wikipedia.org/wiki/Essaim
https://fr.wikipedia.org/wiki/Spermath%C3%A8que
https://fr.wikipedia.org/wiki/Spermatozo%C3%AFde
https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9n%C3%A9tique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Miel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nectar_(botanique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pollen
https://fr.wikipedia.org/wiki/Photop%C3%A9riode
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2012). Avec une température extérieure maximale de 6°C, une bonne reine pond 

environ 300 œufs par jour et un peu moins de 100 œufs de plus par degré 

Supplémentaire donc environ 600 œufs à 10°C, 1100 œufs à 15°C, 1600 œufs à 

20°C et 2200 à 25°C. Un cadre dadant comportant 7000 alvéoles en moyenne, il 

peut être rempli de couvain en un peu plus de 3 jours à 25°C ou en 4 jours à 20°  

(www.ruchewarre.net). Mais ce couvain ne sera viable que si la colonie est assez 

forte pour maintenir ce couvain à 35°C lors de brutales chutes de températures 

fréquentes la nuit en début de saison. (Fig 8). 

 

 

                    Figure8 : Couvain au stade larvaire (Photo original. Date 28/05/2019). 

                                                                

I.7.Rôles environnementaux et économiques  

 L’abeille domestique Apis mellifera est considérée à l’échelle mondiale comme 

l’espèce la plus importante pour la pollinisation des cultures (Van Egelsdorp et al, 2010).Elle 

contribue au maintien de la biodiversité, étant donné que la pollinisation est indispensable à la 

reproduction des espèces végétales (Hadley et al 2011). 

 L’abeille domestique est une espèce exploitée par l’homme depuis des millénaires et 

est aujourd’hui la base de la filière apicole. La production mondiale de miel s’élève à 1.5 

million de tonnes en 2010 (FAO, 2012), et la valeur globale de production de miel est estimée 

à 1,25 milliard de dollars  en 2007 (Van Egelsdorp et al, 2010).  

 L’intérêt économique de l’abeille est lié principalement à la commercialisation du 

miel, mais aussi à celle d’autres produits :  pollen, cire, gelée royale et propolis (Decourtye et 

al, 2007). 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Couvain
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I.8.Pollinisation en agriculture  

 Près de 90 % des espèces de plantes à fleurs dans le monde sont pollinisées par des 

animaux (Ollerton et al. 2011), principalement des insectes tels que les abeilles, certaines 

espèces parmi les diptères (les syrphes par exemple). 

 Pour la première fois en 2015, une grande revue de médecine a évalué la contribution 

de la pollinisation animale à la santé humaine et a mis en évidence que la baisse de diversité 

alimentaire associée au déclin des pollinisateurs pourrait causer des déficits en certains 

nutriments et engendrer une augmentation de la fréquence de certains troubles ou maladies 

(Smith et al. 2015). 

 Les abeilles sont considérées comme les principaux pollinisateurs au niveau mondial 

(Danforth 2006, Rader et al. 2015). Leur efficacité pollinisatrice est liée ; 

 à leur régime alimentaire exclusivement constitué de ressources tirées des fleurs 

(nectar et pollen, et parfois huiles florales).  

 

 aux poils branchus qui recouvrent leur corps et qui permettent une fixation et un 

transport efficaces des grains de pollen. 

 

          

Figure 9: Illustration de l’importance de la pollinisation par les insectes pour  la diversité 

alimentaire humaine. Photo prise au Salon international de l’agriculture de Paris en 2010 © 

Nicolas Morison, INRA Avignon. 

I.9. Bio-indication (bio-indicateur de la qualité de l’environnement)  

 Parmi l’ensemble des bio-indicateurs, nous avons fait le choix de nous intéresser au 

cas de l’abeille domestique Apis mellifera dont le « statut d’indicateur » est officiellement 

reconnu par les scientifiques et politiques (Pointereau et al., 2010 ; Badiou-Bénéteau et al., 

2013).  

 L’accumulation des substances toxiques dans et à l’extérieur de son organisme procure 

à l’étude de l’abeille domestique une place prépondérante dans le cadre de la surveillance de 
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Pollutions environnementales d’origines phytopharmaceutiques ou autres (Lambert et al., 

2012 ; Gerster 2012). 

 Elle interagit avec une multitude de composantes paysagères et d’espèces floristiques 

(Requier, 2013 ; Odoux et al., 2012). Moins spécialiste et plus mobile que nombre d’autres 

pollinisateurs, elle s’avère indispensable au bon fonctionnement de nombreux écosystèmes 

(Kevan, 1999 ; Breeze et al., 2011). 

 Diverses relations entre tenues par Apis mellifera avec son environnement (Fig 10). 

Elle peut donc être considérée comme un élément essentiel pour étudier les pressions 

anthropiques. 

      

Figure 10 : Les diverses relations entre tenues par Apis mellifera avec son environnement. 

(Tiré de Laramé, 2007, p. 10. Modifier). 

 

I.10. Propriétés thérapeutiques aux produits apicoles 

 L’api-thérapie est une branche qui a été développé ces dernières années, offrant des 

traitements à base de miel et d’autres produits de l’abeille contre de nombreuses maladies 

(Mandal., 2011). 

I.10.1. Miel 

 Est une substance sucrée naturelle produite par les abeilles « Apis mellifera » à partir 

du nectar des plantes, les abeilles récoltent et transforment en les combinant à des substances 

spécifique qu’elles produisent, déposent, déshydratent et stockent et font murir dans les 

rayons à miel (Codex Alimentaire,2001). 

 Le miel est utilisé par l’homme depuis des millénaires autant pour ses propriétés 

culinaires que thérapeutiques et cosmétiques (Marcet, 2017). Le miel possède en plus de ses 
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Activités énergétiques et nutritionnelles une action cicatrisante et désinfectante, il peut aider 

la plaie à se refermer (Dumbrava et al., 2013). 

 Le miel est reconnu comme ayant des propriétés biologiques différentes, y compris 

des effets antioxydants, une activité antibactérien, Antidiabétique, des effets sur les 

paramètres de la reproduction, et bien sûr la cicatrisation des plaies (Mandal, 2011, Erejuwa 

et al., 2012, Mohamed et al., 2012, Descottes, 2009). le miel réduise l’état inflammatoire et 

permettraient ainsi de soulager les patients souffrant de brûlures, plaies…etc (Erejuwa et al., 

2012). 

I.10.2. Pollen 

 L’abeille travaille les anthères de la fleur avec ses parties buccales pour en faire 

tomber les grains de pollen. Avec ses pattes elle brosse soigneusement son corps velu 

recouvert de pollen et le ramènent à la ruche sous forme de pelotes (Paterson, 2008).  

 Le pollen collectés par les abeilles à des raisons importantes pour le suivie de la 

production du miel. C’est un complément alimentaire idéal, grâce à sa composition riche et 

son importante valeur nutritionnelle représentée par les huit acides aminés essentiels, des 

vitamines en grand nombre, des substances minérales, des enzymes et des substances 

antimicrobiennes (Sikorski, 2007). 

 Ils seraient également impliqués dans la prévention des maladies cardiovasculaires et 

d’autres pathologies telles que les maladies neurodégénératives, le diabète, et le cancer 

(Carpes et al., 2009; Leja et al., 2007 ; Rzepecka-Stojko et al., 2017).  

I.10.3. Propolis 

 La propolis est une substance résineuse collectée par les abeilles sur certaines parties 

des végétaux. Sa composition en métabolites secondaire est alors variable puisqu’elle dépend 

notamment de la flore locale près du site de collecte. La propolis possède des propriétés 

anesthésiantes locales dues aux huiles essentielles ou encore des propriétés cicatrisantes 

(Donadieu, 1993). 

 La propolis est également un antifongique actif sur Candida albicans et Aspergillus 

trichophyton. Elle permet d’autre part de lutter contre les infections de la peau et les mycoses 

(Al-waili et al., 2012 ; Santos, 2012 ; Cuvillier, 2015). Moyen de lutte aussi contre les caries 

dentaires(pour les rages de dents), les gingivites et réduit l’inflammation (Mossalayi et al., 

2014 ;Cuvillier, 2015). 

 La propolis présente également une action antivirale contre le poliovirus, les virus de 

type Herpes et VIH grâce à la présence de flavonoïdes et de composés aromatiques 

(galangine, pinocambrine…) (Gekker et al., 2005). 
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I.10.4.Gelée royale 

 Elle est sécrétée par les glandes hypo pharyngiennes et mandibulaires des jeunes 

nourrices âgées de 5 à 15 jours. La gelée royale sert à nourrir toutes les larves pendant les 

trois premiers jours et le long de la vie des larves qui sont sélectionnées à devenir reines 

(Rigal, 2012). 

 La gelée royale présente de nombreuses propriétés biologiques et thérapeutiques. Elle 

possède des propriétés anti-tumorales grâce à l’acide hydroxytransdecenoique 

(Fujiwara,1990). Sa richesse en antioxydants aide à lutter contre le vieillissement cellulaire, 

en favorisant l'oxygénation des tissus, par les composés polyphénoliques qu’elle contient 

(Caillas, 1994). 

 Cette substance possède aussi une action anti-inflammatoire qui découle de 

l’inhibition de la production des cytokines pro inflammatoires (Ncube et al., 2008). Elle 

présente aussi une activité inhibitrice sur des champignons tels que Candida albicans, C. 

glabrata, C. krusei et Trichosporonspp (Boukaraa, 2008).  

 I.10.5.Cire 

 Celle-ci est produite par les glandes cirières des ouvrières, entre leur douzième et dix-

huitième jour de vie.C’est avec la cire que l’abeille construit les rayons, formés d’alvéoles 

hexagonales. 

 La cire a peu de propriétés thérapeutiques connues. Cependant, c’est une matière 

première fréquemment ajoutée à la formulation de nombreux produits (Hussein, 2001). 

(Alemáan et al., (1998) ont démontré que la cire a un effet protecteur contre les ulcères 

d’estomacs.  

I.10.6.Venin 

 Le venin est une sécrétion produite par les glandes à venin, stockée dans une poche 

spécifique et injectée au travers du dard lors de la piqûre. Seuls les individus femelles de la 

ruche en produisent (Clément, 2006). 

 Le venin d’abeille est connu pour ses propriétés anti-inflammatoires essentiellement 

dans les maladies articulaires grâce à la phospholipase A2, l’apamine (Durban et al., 2013). 

C’est l’un des produits qui ont un rôle essentiel dans l’api térapie à savoir des propriétés 

anticancéreuses, et antiparasitaires contre Trypanosomacruzi (Adade et al., 2012), Il présente 

aussi une action antivirale qui empêcherait la fixation de certains virus et leur pénétration 

(Gharbi, 2011). 

 

  



 

 

  Syndrome 
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II. Syndrome d’effondrement des colonies d’abeille (CCD)   

 Le problème d’affaiblissement des ruches se pose en Algérie avec acuité depuis les 

années 1990. Une mortalité qui varie entre 11% et 90% d'abeilles à miel a été déclarée par des 

fermiers principalement dans des zones agricoles (Adjlane et al., 2012).  

 En plus, ce problème touche l’Europe et les Etats-Unis avec une chutedu nombre de 

colonies comprises entre 27% et49% entre 1961 et 2007(Van Engelsdorp et Meixner, 2010). 

II.1. Définition de (CCD) 

 Le syndrome d'effondrement des colonies d'abeilles (en anglais ; « Colony Collapse 

Disorder » : (CCD) caractérise une perte rapide et massive de la population d’abeille avec des 

réserves en pollen et en miel toujours présentes dans les ruches sans retrouver d’abeille 

mortes à l’intérieur. La population d’abeilles est réduite à une reine avec quelques ouvrières, 

ducouvain ouvert et fermé (Sharma NS.2014 ;Van Engelsdorp D 2010). 

II.2.Causes du déclin de la population des abeilles  

 Dans les dernières années, plusieurs facteurs, agissant seuls ou en interaction, ont été 

étudiés et identifiés comme causes potentielles dans ce déclin des pollinisateurs (Nabti. 

2015).Les principaux causes les suspects ont été supposés être des parasites acariens. 

(Neumann P, Carreck NL 2010), infection fongique (Ellis JD, Munn PA2005), maladies 

virales (Maori E, et al., 2007)et interaction entre eux. 

II.2.1. Les agents biologiques pathogènes  

 Les abeilles sont en proie à un certain nombre de parasites et d'agents pathogènes, dont 

beaucoup doivent être activement contrôlés par les apiculteurs afin de préserver la santé des 

colonies.  

II.2.1.1. Loque Européenne  

 La loque européenne est une maladie infectieuse et contagieuse du couvain d’abeille 

moins dangereuse que la loque américaine (Alippi, 1999). L’agent causal principal est une 

bactérie : Melissococcus pluton. D’autres germes se développent secondairement 

(Lactobacillus eurydice, Paenibacillus alvei, Paenibacillus apiarius, Enterococcus faecalis) 

(Bailey, 1963; Bailey et Collins, 1982; Alippi, 1991). 

 La loque européenne dont le facteur favorisant principal connu depuis longtemps est 

une carence en protéines (Albisetti & Brizard, 1982), est statistiquement corrélée à la 

pression parasitaire de V. destructor (Aubert et al. 2008). L’action spoliatrice du parasite se 

traduit, au travers de l’épuisement du corps gras des abeilles nourrices, par la production 

d’une gelée royale de moindre qualité favorisant la loque européenne. (Fig 11). 

. 
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                Figure 11 : La loque européenne sur un cadre du couvain     

                                      (Adjlane 2015). 

 

II.2.1.2. Loque Américain 

 

 La maladie a été nommée loque américaine, parce que les premières investigations ont 

été faites dans l’Etat de New York (Heyndrick et al., 1996). L’agent causal de la loque 

américaine est la bactérie Gram positive Paenibacillus larvae. Cette dernière peut produire 

plus d’un milliard de spores par larve infectée (Heyndrick Met al 1996) .   Les spores 

représentent le stade infectieux. Si le couvain absorbe des spores en se nourrissant, ils 

germent dans l’intestin moyen de la larve et les bâtonnets. Il s’agit de la forme végétative qui 

est très mobile et capable de traverser la paroi de l’intestin pour pénétrer dans la cavité 

abdominale. A ce niveau, les spores se multiplient rapidement et provoquent la mort de la 

larve (Gregorc A., Bowen I.D., 1998 ). (Fig 12). 

 

 

 

 

 

 

 

              

 

 

 

 

 

                

   Figure 12 : La loque Américain sur un cadre du couvain  

                                             (Photo original. Juin 2019). 
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Les symptômes de la maladie s’observent sur : 

 

 le couvain operculé dont les opercules sont affaissées et percées ;  

 

 Les larves mortes qu’il contient sont filantes ou desséchées sous forme d’écailles et il 

se dégage une forte odeur d’ammoniac. 

 

 Lors de l’examinassions d’un cadre de couvain, on constate que l’opérculation du 

cadre n’est pas homogène et qu’il ya de nombreuses cellules désoperculées avec 

            une répartition irrégulière. Dans les cellules désoperculées on trouve des larves à 

            plusieurs stades. 

 

 C’est un couvain en mosaïque (Fernandez et Coineau, 2007). Faucon (1992) 

rapporte la présence à l’intérieur des cellules du couvain des écailles de 

            couleur brun foncé à noir en forme de languette plate. 

 

 Les larves et nymphes infectées par la loque américaine se dénaturent et, avec les 

bactéries, forment un produit élastique qui s’étire lorsqu’on introduit un petit cure-

dents dans l’alvéole affecté (Prost et Le  conte , 2005). 

 

II.2.1.3.Varroase 

 

 Le parasite de l’abeille Varroa destructor est actuellement considéré comme une 

menace pathogène majeure pour l’abeille domestique (Rosenkranz et al., 2010). 

  

  L’acarien est un ectoparasite qui touche à la fois les abeilles adultes et le couvain ; il 

peut conduire à l’effondrement des colonies infestées en seulement quelques mois en 

l’absence de traitement (Fries et al., 1994). 

 

 
 

                  Figure 13 : Morphologie de l’acarien Varroa destructor. Vues ventrales et      

         dorsales d’une femelle adulte (A) et mâle (B). L’échelle indique 0,5 mm.             

                                       © INRA, F. Mondet  et al2016 
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Le cycle de vie du varroa dépend d’une interaction étroite avec le cycle de vie de l’hôte.     

(Fig 14). 

                          

            
 

      Figure 14  : Illustrations des différents stades de développement de Varroa destructor.  

              © INRA, F. Mondet et 2016 

    

II.2.1.4. Fausse-teigne : 

 

 La fausse-teigne peut être si dévastatrice que des colonies entières peuvent succomber 

à l'infestation, surtout si la colonie est affaiblie par d'autres raisons  (Olivier Samson-Robert. 

2014). 
 

           
 

   Figure 15 : La fausse teigne affectant la colonie d’abeille (A,B)                               

 ( Photos originales. Juin 2019) 

 

A B 
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II.2.1.5. Nosémose : 

 

 La nosémose est généralement considérée comme des maladies les plus destructrices 

des abeilles adultes, affectant les ouvrières, les reines et aussi les mâles. Il s’agit d’une 

maladie qui affecte le tube digestif provoquant des diarrhées aiguës et qui peut dans certains 

cas entraîner une forte mortalité des colonies atteintes. Cette maladie est due à de micros 

sporidies, un groupe de parasites intracellulaires obligatoires apparentés aux champignons 

(Adjlane et Haddad. 2016). 

  

 Les hivers longs au confinement prolongé de l'abeille à l'intérieur de la ruche 

favorisent le développement de cette pathologie (Bailey, 1981). Selon une étude faite en 

Afrique du Sud. Un mauvais nourissement artificiel donné aux abeilles favorise également 

l’apparition de la pathologie (Kleinschmidt et Kandos, 1986). 

 

II.2.1.6.Virus : 

 

 L’abeille domestique peut également être l’hôte d’un grand nombre de virus qui 

s’attaquent à différents stades de développement et castes d’abeilles, compris les œufs, larves, 

nymphes, ouvrières adultes, faux-bourdons et reines.  les plus fréquents sont le virus des ailes 

déformées (DWV), le virus du couvain sacciforme (SBV), et le virus de la cellule royale noire 

(BQCV) (Van Engelsdorp et Meixner .2010). 

  

 En Algérie, six virus ont été détectés avec différentes prévalences. CBPV était le virus 

le plus prévalent, suivi par BQCV, DWV, IAPV, ABPV et SBV (Loucif-Ayad et al., 2013 ; 

Adjlane et al., 2015). Il apparaît ainsi qu’une part importante des effets néfastes liés au 

parasitisme par le varroa sont liés à l’association du varroa avec les principaux virus de 

l’abeille.(Fig 16) . 

 

                      
  

Figure 16 : Signes cliniques de l'infestation par le virus des ailes déformées (DWV) sur une 

abeille émergente (gauche), en comparaison d'une abeille saine (droite). © INRA, F. Mondet. 
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II.2.2. Le facteur climat  

 Le climat joue un rôle important sur la vie et l’activité des butineuses.  

 Mesquida (1976) soulignait déjà l’importance de facteurs climatiques sur la survie des 

abeilles domestiques. A la suite d’une sécheresse excessive, les floraisons de plantes 

mellifères et/ou pollinifères peuvent rapidement s’atténuer au cours de l’été et devenir 

totalement absentes. Le manque de pollen peut ainsi être à la base d’une réduction importante 

de la production du couvain d’été ou d’un arrêt total de la ponte à la fin de l’été ou au début 

de l’automne. 

  Des changements plus subtils peuvent aussi menacer l’abeille mellifère et les 

pollinisateurs indigènes de surcroît. Dès qu’on parle d’un effet de serre, on parle 

d’augmentation du niveau de CO2 dans l’atmosphère. Or, il a été démontré qu’une telle 

augmentation produit un impact négatif sur la production de nectar de plusieurs plantes 

sauvages et cultivées (Chagnon, 2008). 

 Les facteurs climatiques  conditionnent la période de floraison, la quantité et la qualité 

de nectar produit ainsi un climat humide peuvent confiner les abeilles dans la ruche et 

favoriser le développement de maladies, un hiver trop long et de mauvaises conditions 

prolongées en période de miellée peuvent empêcher les butineuses de sortir et donc réduire les 

réserves. Le réchauffement climatique provoque aussi une évolution de la flore et par 

conséquent une évolution, voire la disparition de la faune pollinisatrice Associée (Haubruge 

et al., 2006). 

II.2.3. Les pesticides  et produits phytosanitaires 

 Différentes familles de pesticides sont apparues successivement depuis la seconde 

moitié du 19ème siècle avec, dans plusieurs cas, des effets néfastes pour les colonies 

d’abeilles mellifères (voir par exemple un récapitulatif historique dans Albouy & Le 

Conte 2014). Depuis la fin des années 1990, les néonicotinoïdes tiennent le devant de la scène 

(Bruneau & Simon 2013). Ces insecticides sont neurotoxiques, c’est-à-dire qu’ils agissent 

sur le système nerveux des insectes. Ils subissent de nombreux tests avant d’être mis sur le 

Marché, afin d’évaluer s’ils sont susceptibles de provoquer la mort de l’abeille mellifère, 

insecte non-cible. 

II.2.3.1. Les voies d’intoxication : 

 L’intoxication des abeilles par les produits phytosanitaires peut se produire par trois 

voies d’intoxication différentes :  

 Par ingestion de produits contaminés (nectar, pollen, eau, miellat). La colonie entière 

peut alors être concernée, puisque les butineuses ramènent à la ruche des produits 

contaminés, qui vont servir à l’alimentation des larves et de congénères adultes 

(Bourg. 2006 ; Metas. 2006). 
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 Par contact avec l’insecticide : les abeilles peuvent être aspergées directement par le 

produit ou butiner des fleurs traitées qui contiennent des résidus. (Metas. 2006). 

 L’exposition par l’inhalation dépend de la concentration dans l’air, du débit 

respiratoire et du temps et fréquence de l’exposition. Actuellement, il n’y a aucune 

étude qui estime l’apport de la voie inhalée à l’exposition totale aux pyréthrinoïdes. 

(Leng et al., 1997). 

II.2.4. La synergie de plusieurs facteurs  

 Ce sont les interactions entre ces facteurs de stress qui constituent à l’heure actuelle 

l’explication la plus probante au déclin des abeilles (Potts et al. 2010a, Goulson et al. 2015). 

 Par exemple, les effets négatifs d’un pesticide sont plus importants si l’abeille est 

conjointement affectée par un second facteur de stress, un autre pesticide ou un bio-agresseur 

par exemple (Goulson et al. 2015). 

 La littérature scientifique fournit aujourd’hui de nombreux exemples d’interactions 

entre facteurs de stress : parasites × pathogènes (Retschnig et al. 2014),  malnutrition × 

pathogènes (Di Pasquale et al. 2013),  pesticides × pathogènes (Collison et al. 2016), 

pesticides × pesticides (Gill et al. 2012),  et pesticides × climat ou contexte paysager (Henry 

et al.2015).

 

 

Figure 17: Illustration conceptuelle des différents facteurs de stress affectant  les abeilles, abeille mellifère 

comme espèces sauvages, et de leurs interactions.  L’hypothèse la plus probante pour expliquer le déclin des 

abeilles porte sur des interactions multiples entre facteurs de stress comprenant les pesticides, le manque de 

ressources florales et les parasites et pathogènes. Ce schéma est inspiré de (Goulson et al. 2015). 

  

 Le maintien des abeilles dans un paysage requiert la présence de ressources florales et 

de sites et matériaux pour leurs nidifications (Requier& Le Féon 2017).  Les abeilles peuvent 

donc être affectées par les facteurs de stress qui diminuent l’abondance et la diversité de ces 
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 Deux types de ressources. Elles peuvent aussi être affectées plus directement par des 

pesticides ou des bio-agresseurs (qui comprennent les agents pathogènes, les parasites et les 

prédateurs). 

II.2.5. Les feux de forêts 

 L’Algérie est l’un des rares pays possédant des statistiques sur les feux de forêts sur 

une période de plus d’un siècle. La figure 18 représente une série chronologique de 137 ans 

des surfaces parcourues (Marc, 1916 ; Boudy, 1948 ; Grim, 1989 ; Meddour-Sahar, 2008). 

 
          Figure 18 : Évolution annuelle des superficies parcourues par le feu en Algérie. 

         (période 1876-2012). 

         Zoom Original (png, 27k) 

 Au cours des trente dernières années (1985-2012), l’évolution annuelle révèle la 

variabilité des feux de forêts et surtout l’existence d’années catastrophiques en 1993, 1994, 

2000, 2007 et 2012 (Meddour-Sahar et Derridj, 2012). 

II.3. Conséquences du déclin des pollinisateurs  

 La disparition des pollinisateurs entrainerait donc la disparition de toutes ces espèces. 

Une perte des pollinisateurs déséquilibrerait les écosystèmes (Potts et al., 2011). 

Du point de vue du consommateur, l'impact du déclin des insectes pollinisateurs entraînerait 

une diminution de la production agricole, et par suite, une augmentation des prix agricoles. Le 

consommateur serait donc pénalisé parce qu'il consommerait moins et à des prix plus élevés.   

 La baisse de la production de miel liée au déclin des pollinisateurs et à l’abandon de 

producteurs découragés, réduisent les possibilités d’auto-approvisionnement à l’échelle 

nationale (Gerster, 2012). Entre 2004 et 2010, celui-ci est ainsi passé de 64 % à 48 %. La 

production actuelle connait un déficit de 24 000 tonnes (France AgriMer,op.cit.).  

 

 

 

https://journals.openedition.org/mediterranee/docannexe/image/6827/img-1-small580.png
https://journals.openedition.org/mediterranee/docannexe/image/6827/img-1.png
https://journals.openedition.org/mediterranee/docannexe/image/6827/img-1-small580.png


 Synthèses bibliographiques                                   Chapitre II 
 

 
22 

II.4. Situation de la population des abeilles dans le monde  

II.4.1. Situation en Europe  

 La crise et la menace de la santé des abeilles ont touché aussi l’Europe. Des études 

scientifiques ont cependant conduit l'autorité européenne de sécurité des aliments à constater 

que les tests réglementaires homologuant les molécules mises en cause ne permettaient pas 

d'en évaluer les risques et que certains produits phytosanitaires encore utilisés « présentaient 

un risque pour les abeilles » (le Monde,2013). 

 Nous pouvons dire que pas seulement les pesticides qui perturbent la vie des colonies 

d’abeille mais effectivement trois causes principalement identifiées concernent : l’impact des 

parasites et des pathogènes ; l’érosion de la diversité génétique et l’intensification des 

pratiques apicoles ; les stress environnementaux (Fig 19). Selon Requier (2013), sur 1538 

publications retenues, 61 % concernent l’étude des parasites et pathogènes contre 31,3 % pour 

les facteurs liés aux stress environnementaux. (Figure 19 ;b ). 

 A titre d’exemple aussi  nous pouvons cité que l'union nationale de l'apiculture 

française (UNAF) reconnaît le rôle de pathologies, mais en considérant toujours les pesticides 

comme la cause primaire. 

 

Figure  19 : Evolution du nombre de publications portant sur l’étude de la mortalité des 

colonies d’abeilles domestiques entre 1975 et 2013 (a), et répartition thématique des causes 

identifiées (b) (tiré de Requier, 2013). 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Autorit%C3%A9_europ%C3%A9enne_de_s%C3%A9curit%C3%A9_des_aliments
https://fr.wikipedia.org/wiki/Union_nationale_de_l%27apiculture_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Union_nationale_de_l%27apiculture_fran%C3%A7aise
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II.4.2. Situation en Amérique 

 En Amérique, des disparitions importantes d'abeilles ont été localement décrites 

dès 1896 et ont reçu plusieurs appellations : autumn collapse, May 

disease, springdwindle, disappearingdisease, falldwindledisease (Maarc A  2007). 

 Durant l'hiver 2006-2007 la crise éclate aux États-Unis, les pertes sont jugées 

catastrophiques par les spécialistes, certains apiculteurs ont perdu 70 % de leurs abeilles 

(Possley. 2007). 

II.4.3. Situation en Afrique 

 L’Afrique et le Proche-Orient Sur la grande majorité du continent africain, on ne fait 

pas état de surmortalité d’abeilles (Neumann et Carreck, 2010), ce fait étant probablement 

dû à ce que ces « paradis d’abeilles » soient situés dans des pays en voie de développement 

n’ayant pas accès aux produits chimiques de synthèse (Morin, 2010). 

 De plus, Apis mellifera étant une espèce originaire du continent africain, elle y est 

mieux adaptée et résiste mieux à ses divers assaillants. Cependant, il en va autrement de la 

région du Maghreb, où des pays comme la Tunisie, le Maroc et l’Algérie ont connu, au cours 

de la dernière saison apicole, des pertes d’au moins 30 % (Baaklini, 2010). 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1896


 

          Chapitre III 

   Matériels et méthodes  



                                                                               Chapitre III 

 
24 

                   

Matériels et méthodes                 

I.1. Objectif 

 La collecte des données est l’un des principales étapes dans notre enquête. Le présent 

travail est pour objectif de déterminer les facteurs affectant la vie des abeilles qui provoque le 

déclin de cette population. Les principaux points et objectifs déterminés sont : 

 Renseignements socioéconomique concernant l’apiculteur. 

 Conduite d’élevage suivit par les apiculteurs.  

 Dose et déroulement des nourrissages et sirop distribué.  

 Etat de la production des produits de la ruche.  

 Perte de colonies d’abeille. 

 Evaluations de la situation de santé des abeilles à savoir le varroa et d’autres maladies. 

 Méthode de lutte et traitement contre les ennemis existés.    

 Evaluer les facteurs menaçant la colonie d’abeille à savoir climat, pesticides, feux de 

forêt ou combinaisons des facteurs fragilisant l’activité des abeilles. 

 Renseignement facteurs climatiques et leur effet sur l’activité et la perte des colonies 

d’abeilles. 

 Renseignement sur l’intoxication des produits phytosanitaires sur le déclin de la 

population des abeilles 

I.2. Méthodologie 

 Une étude de terrain a été effectuée, pour cela nous avons utilisé un questionnaire 

comme un outil d’évaluation dans ce travail. Plusieurs régions de la wilaya de l’Algérie ont 

été visitées, pendant 45 jours de la période printanière 2019. Les apiculteurs questionnés à 

l’aide d’un questionnaire qui porte et traité plusieurs axes et des informations nécessaires et 

particulières sur le déclin des colonies d’abeilles. 

I.2.1. Région prospectés et visités 

 Nous avons réalisés une étude de terrain sur plusieurs régions du territoire national. 

Les régions prospectées sont représentées dans le tableau ci-dessous 

Tableau 02: Régions et wilaya enquêtés. 

Régions Wilaya 

Nord Alger, Tipaza, Blida, Ain defla, Annaba 

Skikda, Tebessa, Telemcen.Tissemsilt 

Sud Laghouat, Ghardaïa, Djelfa. 
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         Objectif et méthodologie 

               Enquête sur terrain   

              Les wilayas visitées 

Rôle socio-économiques : âge, niveau d’étude, profession. 

Pratique apicole : nombre des ruches.  

Le taux de production des différentes produits de la ruche : miel, pollen, 

cire, gelé royal, propolis, essaimes.  

 

Facteur  écologiques : climat, nourriture, pollution, agents pathogènes, 

espèces invasives. 

Impact des produits phytosanitaires : insecticides, fongicides, herbicides, 

acaricides. 

Etat sanitaire : problème de varroa, problème de reine, nombre de perte, 

nombre des ruches en bonne état. 

Alger, Tipaza, Blida, Ain Defla, Tissemsilt, 

Annaba, Skikda, Tébessa, Tlemcen, Laghouat, 

Ghardaïa, Djelfa 

         

Alger, Tipaza, Blida 

Ain Defla, Tissemsilt 

Annaba, Skikda, Tebessa 

Tlemcen 

Laghouat, Ghardaïa, Djelfa 

     

12 wilayas 

Figure  20 : Schéma générale du principe et méthodologie de travail. 

          Questionnaire 
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I.2.2. Matériels utilisés 

              Nous avons utilisés plusieurs méthodes pour contacter les apiculteurs  et les enquêtés.  

 Transport : on a pris le véhicule est déplacer vers les wilayas concernées. 

 Blocs notes et stylos : pour prend des notes de tous ce qui est importants dans notre 

travail. 

 Questionnaire : l’outil le plus important dans notre travail.    

 Appareil photo : outils de capture des photos durant la collecte des informations. 

 Combinaison apicole : la combinaison assure une meilleure protection car les abeilles 

s’empêtrent dans les vêtements ordinaires. 

 Enfumoir : un fumeur d’abeille est un dispositif utilisé en apiculture pour calmer les 

abeilles .il est conçu pour générer de la fumée à partir de la combustion de divers 

carburants (plantes) (Figure21). 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

Figure 21 : Vue d’un enfumoir et tenue de l’apiculteur (Photo Originale. Juin 2019)           

       

I.2.3. Présentation des sites d’étude      

           Dans le cadre de ce travail 12 wilayas ont été enquêtés :     

Wilaya d’Alger (latitude : 36°45′08″ Nord, longitude : 3°02′31″ Est, l’altitude par rapport au 

niveau de la mer : 186m).  Tipaza (latitude : 36°35′31″ Nord, longitude : 2°26′58″ Est, 

l’altitude par rapport au niveau de la mer : 9m).  Blida (latitude : 36°27′46″ Nord,  longitude 

: 2°44′19″ Est, l’altitude par rapport au niveau de la mer : 110 m).  Annaba (Latitude 

: 36°53′59″ Nord, longitude : 7°46′00″ Est, l’altitude par rapport au niveau de la mer : 5 m). 

Skikda (latitude : 36°52′34″ Nord, longitude : 6°54′33″ Est, l’altitude par rapport au niveau de 

la mer : 24m).  Tébessa (latitude : 35°24′15″ Nord, longitude : 8°07′27″ Est, l’altitude par 

rapport au niveau de la mer : 867 m).   Ain Defla (latitude : 36°15’50 Nord, longitude : 

1°58’04 Est, l’attitude par rapport au niveau de la mer : 264m).   Tissemsilt (latitude : 

35°36′25″ Nord, longitude : 1°48′38″ Est,  l’altitude par rapport au niveau de la mer : 866m).  
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Tlemcen (latitude : 34°52′41″ Nord, longitude : 1°18′53″ Ouest, l’altitude par rapport au 

niveau de la mer : 811 m,  et quelque wilaya de sud tel que   Laghouat (Latitude : 33°47′59″ 

Nord, longitude : 2°51′54″ Est, l’altitude par rapport au niveau de la mer : 764 m).  Ghardaïa 

(Latitude : 32°29′27″ Nord, Longitude : 3°40′24″ Est, l’altitude par rapport au niveau de la 

mer : 503 m).  Djelfa (Latitude : 34°40′22″ Nord, longitude : 3°15′46″ Est, l’altitude par 

rapport au niveau de la mer : 1138 m).   Le choix des sites est basé sur les pratiques apicoles, 

les activités des abeilles  qui sont interconnectés les uns avec les autres.   

 

 

 

 

 

                          Figure 22 : Disposition géographique des wilayas étudiées  

Ruchers  Annaba 
      

Ruchers Skikda 
     

Ruchers   Alger  Ruchers Ain Defla 
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I.3. Disposition de quelques ruchers dans les wilayas enquêtées 

          La disposition des ruchers sont aléatoires ou de façon alignée.                                  

L’apiculteur doit savoir, avant tout, que bien organiser un rucher et la bonne organisation d’un 

rucher dépend à certains critères à savoir :  les sources florales, les facteurs climatiques, 

l’ensolleiment, source d’eau et d’autres facteurs tels que le calme et sources des produits 

chimiques. 

I.3.1. L’organisation des ruches 

 Une fois l’emplacement choisi et aménagé, l’apiculteur doit se livrer à une autre tâche, 

non moins importante que la première : l’organisation des ruches. 

 Posées sur une hauteur de 30 à 40 cm, pour éviter l’humidité 

 Distance entre les ruches : entre 2 et 2.5 mètres 

 Distance entre les rangées : près de 3 mètres 

 Orientation par rapport au soleil (sud-est, sud-ouest) : elle varie d’une ruche à l’autre, 

pour que chacune puisse capter les rayons de soleil le plus tôt possible 

 Planche de vol dirigée vers le sud 

 A l’horizontale, avec une petite inclinaison vers l’avant (faciliter l’évacuation des déchets) 

 Disposition préconisée : en forme de fer à cheval 

 Orientations des entrées : pas toutes dans le même sens pour ne pas perturber les abeilles 

et les induire en erreur. 

                  

Les figures  représentent quelques dispositions des ruchers visités dans les régions 

prospectés : 

 

          

       Figure 23 : Vue du rucher de Djelida (Fghailiya) (photo originale. Mais 2019)           

   

      

https://www.apiculture.net/41-ruches
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           Figure 24 : Vue du rucher de L’abadia (Photo originale. Juin 2019). 

                 

         Figure 25 : Vue du rucher de Miliana (Oued bouzid) (Photo originale. Juin 2019).       

                   

           Figure 26 : Vue du rucher de Skikda (Azzaba) (Photo originale. Juin 2019). 
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Figure 27 : Vue du rucher d’Annaba (Oued Zied)  (Photo originale. Juin 2019)   

                                                           .    

 

 

 

 

 

                                                                                          

                                

Figure 28 : Vue du rucher de Blida ; A et B (Chiffa) (photos originales. Juin 2019) 

             

 

   

 

 

 

 

 

 

                                                                  

 Figure 29 : Vue du rucher d’Alger (Photo originale. Juin 2019). 
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IV Résultats et discussion 

 L’affaiblissement   et la perte des colonies d’abeilles est devenue un problème major 

depuis d’une plus d’une décennie.  Nombreuses menaces pesant sur les abeilles, notamment 

l'utilisation des pesticides, les changements climatiques et les maladies (Goulson Det al. 

2015), la perte d'habitat semble contribuer à la plupart des déclins observés (Potts SG, et al. 

(2010). Ce syndrome d’effondrement comporte deux aspects : d’une part, une diminution de la 

survie des cheptels apicoles depuis les années 1990 allant jusqu’à doubler voire quadrupler le 

taux de mortalité hivernale selon les régions et les pays (VanEngelsdorp et al. 2009, Potts et 

al. 2010b, Seitz et al. 2016), d’autre part une soudaine disparition des abeilles adultes de leur 

ruche, apparu plus récemment en 2006 sans qu’aucune raison ne soit immédiatement 

perceptible, nommé CCD pour Colony Collapse Disorder (Oldroyd 2007).Les abeilles peuvent 

donc être affectées par les facteurs de stress qui diminuent leur abondance et diversité. C’est 

dans cetteoptique que nous avons été amenés à étudier le CCD et les principaux facteurs 

menaçant et nuisent la vie des abeilles locales Apis mellifera intermissa et les pertes anormales 

de la population des butineuses. 

IV .1. Renseignements socioéconomique concernant l’apiculteur 

 Les résultats d’enquête montrent que 43,48% des apiculteurs interrogés qui sont âgés de 

30à 50 ans dont deux tranches d’âges comprises entre 30 et 40 ainsi que 40 à 50 ans. 

Par contre 8,7% qui ont plus de 50 ans et seulement 4,34% dont leur âge s’étale entre 20 et 

30ans. 

 

Figure 30 : Histogramme d’âge de la population enquêtée. 
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IV.1.2. Région prospectés 

 Nous avons effectué une enquête sur plusieurs régions du nord ainsi que du sud 

Algérien. La figure ci-dessous présente le taux des régions enquêtés. 

D’après les résultats de l’enquête. Nous avons signalé un taux de 87% des apiculteurs 

pratiquant et situé au nord et seulement 13% existé dans la partie sud de l’Algérie. 

 

Figure 31 : Fréquences entre nord et sud des régions prospectées. 

IV.1.3. Niveau d’instruction des apiculteurs 

 Concernant le niveau d’instruction des apiculteurs questionnés ; nous avons signalés un 

taux de 52,17% qui ont un niveau universitaire, soit 21,74% ont un niveau primaire, 17,4% ont 

un niveau lycéen et seulement 8,69% ont un niveau secondaire. 

 

Figure 32 : Histogramme représente le niveau d’instruction des apiculteurs. 
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IV.1.4. Ancienneté des apiculteurs interrogés 

 Sur le plan d’ancienneté nous avons enregistré une fréquence de 39,13% pratiquant 

cette activité de 5à10 ans et 30,43% des apiculteurs qui ont une expérience de 10 à 15 ans. 

Alors que17,4% qui ont une ancienneté de 15à20 et seulement 13,4% qui ont une expérience 

plus de 20ans. 

 

Figure 33 : Taux d’ancienneté des apiculteurs. 

IV.2. Etat de la production apicole pour les apiculteurs interrogés 

IV.2.1. Renseignements sur les ruchers 

 Environ 30,43% des apiculteurs possédant un nombre de 50 à 100 de même taux issus 

des apiculteurs possédant de plus de 100 ruches,17,4% seulement enregistrés avec les 

apiculteurs interrogés qui disposent de 30à 50 ruches, le même taux issu des apiculteurs 

possédant de 20 à 30 ruches. Tandis que 4 ,34% seulement qui disposent 10 à 20 ruches 

 

Figure 34 : Fréquences de nombre des colonies du rucher des apiculteurs enquêtés. 
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IV.2.2. Produits de ruches maitrisés et commercialisés par les apiculteurs 

 Le miel le plus représentant atteint 68,75%, il est bien maitrisé et commercialisé par les 

apiculteurs interrogés par rapport aux autres produits de la ruches, mois représentative à 

savoir ; le pollen qui présente un taux de 25% et seulement 3,13% des deux produits 

secondaires la propolis et la gelé royal respectivement. 

 

Figure 35 : Histogrammes des produits de la ruche maitrisés et commercialisés. 

 La figure ci-dessous présente la quantité du miel (Kg par ruche), durant les deux 

années successives 2017 et 2018.Nous avons constaté un taux élevé qui atteint 65,22% en 2018 

avec une production de 5 à 10kg par ruche, et 21,74% dont leur colonie produite de 15 à 20kg 

du miel. Alors que13, 04% qui ont une production du miel supérieur à 20kg. 

En 2017 nous avons remarqué une part de 52,17% du miel produit dans la gamme de 5à 10kg 

et seulement 13 ,04% une quantité du miel qui dépassent 20kg. 

 

Figure 36 : Histogrammes de la quantité du miel produit. 
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IV.3. Conduite générale du ruchers et nourrissage  

IV.3.1. Nature du nourrissage distribué 

 Nous avons constaté que la majorité des apiculteurs enquêté pratique le nourrissage 

par sirop 86,96% tandis que seulement 13,04%utilisent les candis. 

 

Figure 37 : Histogramme de la nature du sirop distribuée. 

IV.3.2. Doses du sirop distribué 

D’après les résultats d’enquête 78% des apiculteurs qui utilisent une dose du sirop de 1kg par 

litre d’eau, alors que 18% pratiquent un nourrissage de sirop qui est supérieur à 1kg , et 

seulement 4% des apiculteurs enquêtés utilisant mois de la dose 1kg. 

 

Figure  38 : Fréquences de la quantité du sirop distribuée en Kg. 
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IV.4. Conduite d’élevage suivit par les apiculteurs 

 Le tableau ci-dessus représente la totalité des colonies d’abeilles pour la production du 

miel ainsi que des essaims pratiqués et effectués par les apiculteurs interrogés. 

 Nous avons constaté un nombre de 7250 ruches dans la période printanière de l’année 

2018. 36,25% des apiculteurs questionnées ont des colonies de production pour le miel par 

rapport à l’année 2017 dont nous avons noté une fréquence de 28,14%. 

 D’après les résultats d’enquête nous signalons aussi que la majorité des apiculteurs font 

l’essaimage pour agrandir leur rucher. 24,969% des essaims enregistrés dans l’année de 2018 

contre 16,679% pour l’année précédente 2017. 

Tableau 03 : Fréquences des colonies de production du miel et des essaims pratiqués par les          

apiculteurs questionnés. 

Colonies de production  du miel 

Période Total des colonies Moyenne Fréquences 

printemps 2017 2692 

 

122,363 28,14% 

printemps 2018 7250 164,772 36,25% 

 Total des essaims Moyenne Fréquences 

printemps 2017 1668 119,142857 16,679% 

printemps 2018 2497 178,35 24,969% 

 

 

Figure  39 : Taux de l’essaimage pratiquée  par les apiculteurs. 
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IV.4.1. Taux de diminution de la production du miel 

 Environ 60,86% de la population questionnée déclarent une diminution de la 

production du miel, et 34,78% seulement qui garde le régime normal dans leur production. 

 

Figure 40 : Taux de la diminution du miel. 

IV.5. Principaux facteurs menaçant la colonie d’abeille 

 Les facteurs de risques sont multiples et, souvent interagissent. 

 Nous avons constaté que 29,51% déclarent que le climat le facteur major affectant la 

colonie d’abeille en première position, ensuite les pesticides et les pratiques agricole en 

deuxième position, avec 19,67% et 16,39% pour la nourriture et source florale tandis que 

11,47% des apiculteurs ont déclarés le problème des espèces invasive ; tel que la guêpe Vispa 

germanica et même taux issus pour les agents pathogènes. 

 Mais seulement 3,30% déclarent la présence et l’effet des champs électromagnétiques. 

                 

Figure 41 : Fréquences des principaux facteurs menaçant la colonie d’abeille. 
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IV.6. Etat sanitaire et santé des abeilles 

 Varroa destructor est considéré comme le principal ravageur des abeilles. Des études 

récentes ont confirmé sa contribution substantielle aux pertes d'abeilles mellifères 

(Brodschneider et al., 2010; Chauzat et al., 2010; Dahle, 2010; Genersch et al., 2010; 

Guzman-Novoa et al., 2010; Topolska et al., 2010; vanEngelsdorp et al., 2011). 

 Les résultats présentés ci-dessous mettent en évidence la dangerosité du parasite varroa 

destructor rapportés par les apiculteurs interrogés. Nous avons constaté que 91,30% des 

apiculteurs déclarant le danger de l’acarien, et qu’il peut tuer la ruche et seulement 8,7% qui 

ont signalé le contraire. 

 La varoise semble affecter plus fortement les sous-espèces européennes (Büchler et al. 

2010), et les colonies américaines (Rinderer et al. 2010).En Algérie plusieurs études ont été 

effectué sur les principaux maladies et ennemis de l’abeille Apis mellifera tel de Chahbar M., 

2017. 

 

Figure 42 : Fréquences de la dangerosité de l’acarien varroa. 
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Figure 43: Dommage physique dû à une infestation par le varroa au stade nymphal. L'échelle 

représente 2 mm. © INRA, F ;(A) Mondet F et al 2016.  Varroa affectant l’abeille sur le 

thorax ;(B) (Photo originale). 

 La figure ci-dessous montre le point de vue des apiculteurs interrogés envers la 

question N°17 annexes II, dont nous avons enregistrés une fréquence de 52,80% des 

apiculteurs déclarent que le parasite varroa peut transmettre des virus au stade larvaire alors 

que 47,22% déclarant que le  parasite se nourrit de l’hémolymphe de l’abeille au stade 

développement et abeilles adultes, entraînant la transmission de maladies secondaires, réduire 

la durée de vie des individus infestés (Batuev, 1979; Ball and Allen, 1988; Yang et Cox-

Foster, 2007; Dainat et al., 2011). 

 

Figure 44 : Histogramme des fréquences des effets du Varroa déclarés par les apiculteurs. 
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Environ 69,60% des apiculteurs interrogés déclarent la présence de la perte de colonie d’abeille 

et seulement 30,43% qui disent le contraire. 

 

Figure 45 : Taux de la perte des colonies déclarées par les apiculteurs. 

 D’après les résultats de notre enquête nous avons enregistré un total de 3770 des 

colonies touchant par le parasite varroa. Nous avons enregistré une moyenne de 

224,285714±92,0463333 déclaré la menace et présence du varroa dont un intervalle de 100 à 

400 ruches, et seulement une moyenne de 53,3636364±17,9570194 (30 à 90 colonies) qui ont 

signalé aussi ce problème. 

 Les résultats de l’enquête montrent la valeur de 4,777777778±2,279132389 dont le 

nombre des colonies touchés par le même acarien varie entre 5à10. Nous avons signalé aussi 

unemoyenne257,5±47,8713554 (pour les colonies ayant un nombre de 100 à 320 colonies) 

contre une moyenne réduite de 21,5454545±7,94713941 possédant des colonies s’étalant de 

2à35ruches. 

 74,85% des colonies touchés par varroa contre un taux de25, 15% qui n’ont pas touchés 

par ce parasite déclarant les apiculteurs questionnés. 

Tableau 04 : Fréquences de la perte de colonie par l’acarien varroa. 

Si vous avez eu un ou plusieurs ruchers (colonie de production) avec de perte (perte 

hivernale ou autre) : merci de les indiquer ci-dessous 

Choix de réponses Effectifs Fréquences 

Nombre de colonies/ruche touchés par varroa 3770 74,85% 

Nombre de colonies/ruche sans varroa 1267 25 ,15% 

Total 5037 100% 
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 Le  lien entre charge en varroas à l’entrée en hivernage et survie confirme d’autres 

résultats, notamment ceux d’une étude suisse indiquant que les colonies mourant durant l’hiver 

ont une charge en varroas plus élevée (> 3 varroas par jour) en suivi de mortalité naturelle que 

les colonies qui survivent (Dainat et al. 2012). D’après les résultats nous avons constaté une 

perte de colonie d’abeille en hiver avec un seuil déclaré de 52,94%. 

Tableau 05 : Fréquences des saisons de la perte de colonie d’abeille. 

Saisons                 Mortalité et perte de colonie d’abeille 

Effectifs Fréquences 

Automne 3 11.77% 

Hiver 18 52.94% 

Printemps 9 26.47 

Eté 4 8.82% 

Total 34 100% 

 

IV.6.1. Ennemies et maladie rencontrés chez les apiculteurs enquêtés 

 Parmi les causes principales les suspects ont été supposés être des parasites acariens 

(Neumann P, Carreck NL2010), infection fongique (Ellis JD, Munn PA.2005), maladies 

virales (Maori Eet al 2005) et interaction entre eux (Williams GR et al 2010). Bien que viral 

et d’autres infections qui sont  liéesà la mortalité et la dégradation de la santé des  colonies 

d’abeilles (Higes M  et al. 2009).Les résultats de l’enquête révèlent la présence des autres 

maladies dangereuses affaiblissent la colonie d’abeille à savoir  la loque américaine et la  

fausse teigne ; Est un papillon de nuit dont les larves se nourrissent de rayons et de leur 

contenu lors de leur développement. 

 Environ 35% des apiculteurs  qui ont une menace par la loque américaine, et 30% des 

apiculteurs interrogés déclarent la présence de la fausse teigne, alors que 25% qui y ont un 

problème de la loque européenne, et seulement10% des apiculteurs questionnés déclarent la 

présence de d’autre agents pathogènes tel que  les virus. 

 Dans les cas les plus graves, la loque américaine peut entraîner la mort d'une colonie. Les 

larves malades sont caractérisées par un changement de couleur du blanc (via jaune, orange, et 

brun à gris-noir) avec une odeur fétide ou aigre (Forsgren, 2010). La bactérie à Gram positif 

Melissococcus plutonius était identifié comme l'agent causant la maladie (Bailey, 1956, 1957a, 

1957b, 1983; White, 1912, 1920, Oleg Lewkowski  and Silvio Erler.2018). 
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Figure 46 : Fréquences des maladies rencontrées par les apiculteurs enquêtés. 

 

    

                           Figure 47 : La loque européenne sur un cadre du couvain      

(Photo originale. Juin 2019). 

 

Figure 48 : La loque Américain sur un cadre du couvain 

                   (Photo original. Juin 2019). 
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IV.7. Méthode de lutte contre le varroa 

 Bien que les moyens de lutte contre le varroa soient nombreux, les apiculteurs en 

Algérie préfèrent utiliser les deux méthodes de lutte chimique et biologique 50%. 

 

Figure 49 : Fréquences de la méthode de lutte contre l’acarien varroa. 

 Parmi les traitements major utilisés par les apiculteurs interrogés l’Acide Oxalique qui 

est une substance vénéneuse classée comme très toxique. Il se présente sous la forme d’une 

poudre blanche relativement soluble dans l’eau. Il est composé de silice colloïdale hydratée et 

de glucose monohydrate. (Fnosad. 2014). De même l’Apivar est un traitement du varroa chez 

les abeilles, anti parasitaire externe, commercialisé sous forme des plaquettes de résine. Il est 

composé d’Amitraz (0.5g/lanière), il est caractérisé par une durée globale du traitement 6 

semaines (Faucon et al, 2007). 

 

 

Figure 50 : Histogramme représente les produits chimiques utilisés pour lutte contre varroa. 
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IV.7.1. Respect du déroulement de traitement par les apiculteurs interrogés 

Le respect du déroulement des traitements un point nécessaire pour un bon suivi de la santé des 

abeilles, mais malheureusement difficilement à appliquer mais une volonté a été déclaré pour le 

respect de la période de traitement, dont nous avons signalé 81% accepté l’idée, et 19% qui ne 

peuvent pas le suivre. 

 

Figure 51 : Fréquences de déroulement du traitement contre les ennemis. 

IV.8. Impact des produits phytosanitaires 

 En outre nous avons trouvé que les apiculteurs questionnés ont déclarés la présence des 

Symptômes de CCD avec des taux importants. Nous citons une fréquence de 78,26% des 

apiculteurs déclarent les effets nocifs des pesticides sur la colonie d’abeille. Nous citons la 

mortalité devant les ruches, qui a été signalé par 39,4% des apiculteurs des régions étudiées. 

33,33% des apiculteurs déclarent la présence des abeilles mortes en grappe dans leurs ruchers. 

Alors que, seulement 18 % des apiculteurs ont remarqué l’existence des abeilles mortes au 

fond de la ruche. 

Tableau 06 : Fréquences des effets des pesticides sur la mortalité des abeilles et endroits 

déclarés par les apiculteurs interrogés. 

Mortalité des abeilles  

par les pesticides 

Fréquences de l’endroit ciblé 

 Fréquences Au plein 

champ 

Loin du 

champ   

Auprès de 

la ruche 

Entre le champ de 

butinage et les rucher 

Oui 78,26% 39,4% 15,15% 33,33% 12,12% 

Non 21,74% 

81% 

19% 

Respect de deroulement de la période de traitement contre     

les ennemies  

 Oui 

Non 
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Figure 52 : Histogramme de la perte des colonies d’abeilles à cause des pesticides. 

 

 Les abeilles peuvent être exposées aux divers agents chimiques susceptibles d’être 

présents dans l’environnement. Les pesticides tuent souvent directement les abeilles 

(intoxication aigue) dont nous avons noté une fréquence de 63,16% (tableau06), mais ils 

peuvent aussi agir a` des doses sublétales (intoxication chronique) (Pettigrew, 2008) dont nous 

avons enregistrés 15,79% des apiculteurs déclarant ce type d’intoxication. Les xénobiotiques 

pénétrant le corps d’abeille par ingestion 38,46%, ou par contact 15,4%, et même par 

inhalation dont nous avons signalé une valeur de 11,54%. 

 Ils provoquent également des altérations morphologiques aux stades immatures (Da 

Silva Cruz et al. 2010 ; Gregorc et Ellis, 2011), des troubles de butinage (Yang et al. 2008) 

et de comportement (Colin et al. 2004 ; Aliouane et al. 2009) dont nous avons constaté 

56,50% déclarant les apiculteurs questionnés, ainsi qu’une augmentation de la mortalité du 

couvain (Atkins et Kellum, 1986 ; Thomposon et al., 2005 ; Wu et al., 2011). 
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Figure 53 : Taux d’effet des pesticides sur le comportement des colonies déclaré par 

les apiculteurs questionnés. 

 

Tableau 07 : Fréquences de l’intoxication des abeilles par les pesticides (type et voies de 

pénétrations). 

Types Fréquences voies 

d’intoxication 

Fréquence

s 

-- Voies -- 

Aigue 63,16% Par contact 15,4% 

Chronique 15,79% Par ingestion 38,46% 

Deux types d’intoxications affectant 

les abeilles 

21,05% inhalation 11,54% 

-- -- Les trois voix 

d’intoxication 

34,6% 

Total 100%  100% 

 

 50% des apiculteurs qui ont déclarés la nocivité des insecticides, et 25% qui ont un 

problème de combinaison des pesticides. Ce qui contamine les sources florales des abeilles au 

Moment de butinage à savoir pollen et nectar respectivement 32,26%. Alors que 25,80% 

déclaré l’intoxication des trois principaux nutriments (sources). 
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Tableau 08 : Fréquences des familles chimiques des pesticides et sources butinés intoxiqués. 

Familles des produits 

phytosanitaires,  

Représentent le risque pour les 

abeilles 

Fréquences Intoxication au 

moment de 

butinage   

(source 

principale) 

Fréquences 

Insecticides 50% Pollen  32,26% 

Fongicides 7,14% Nectar  32,26% 

Herbicides 14,28% Eau  9,7 

Acaricides 3,57% Les trois sources  25,80 

Toutes les familles combinaison 25%   

 

IV.9. Effet des facteurs climatique sur le CCD 

 La majorité des apiculteurs déclarent l’importance du climat et  la nourriture (source 

florale) existant dans le milieu. Le changement climatique et son ampleur prévue pourraient 

entrainer un décalage temporel entre le développement des ressources florales et celui des 

colonies. Cela pourrait modifier leurs interactions avec des conséquences sur la qualité des 

apports alimentaires et donc la vitalité et la résistance des colonies aux maladies (Potts et al. 

2010). 

 Les résultats de notre enquête montrent que 91,30% des apiculteurs interrogés déclarent 

le rôle du climat sur CCD.L’influence de l’environnement sur l’abeille domestique est liée à` 

deux facteurs et conditions, les ressources alimentaires et le climat. Lorsque les apiculteurs 

sont consultés, ils pointent souvent du doigt les mauvaises conditions climatiques (froid et 

pluies) qui empêchent les abeilles de sortir pour faire des réserves de nourriture.  
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Figure 54 : Fréquence de l’influence du climat sur la perte des colonies d’abeille. 

 Le tableau ci-contre représente aussi l’importance des paramètres météorologiques sur 

la perte des colonies d’abeilles dont nous pouvons cité que  29,55% déclarent la nécessité et les 

conséquences de l’humidité de même le vents, qui fait le rôle de transport des virus et parasites 

et toutes particules menaçant la colonie d’abeille, par ailleurs la température aussi influence sur 

le  CCD avec une fréquences de  25% , et de 15,90% concernant la précipitation que nous 

avons signalé avec les apiculteurs questionnés. 

 

Tableau 09 : Fréquences des paramètres climatiques sur la perte de colonie d’abeille. 

Effets de paramètres météorologiques sur la perte de colonie d’abeille 

Paramètres Effectifs fréquences 

Vents 13 29,55% 

Humidité 13 29,55% 

Précipitations 7 15,90% 

Température  11 25% 

Total 44 100% 

paramètres Effets de l’humidité 

Développement des maladies ou virus    14 37,84% 

Défavorable à la purification de l’air 6 16,22% 

Activité faible de la ruche 16 43,24% 

Activité forte de la ruche 1 2,70% 

Total 37 100% 

 

 

 

91.30% 

8.70% 

Oui 

Non 
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IV.10. Effet des feux de forêts sur CCD 

 L’Algérie a enregistré 42.555 feux de forêts qui ont parcouru une superficie 

forestière totale de 910.640 hectares. Les feux de forêts l’un des principaux facteurs affectant la 

perte de colonie ainsi qu’une chute de la production du miel. Un dégât rencontré 86,96% par 

les apiculteurs enquêtés et même par leur ami qui ont déclaré ce problème. L’insuffisance des 

moyens de lutte est également à souligner. 

 

 

Figure 55 : Taux de la perte de colonies d’abeille par les feux de forêt déclarés par les 

apiculteurs enquêtés. 

 

86.96% 

13.04% 

Oui 

Non 
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 Les résultats de cette présente étude sur les problèmes du CCD présentent  les 

contraintes de développement de l’apiculture et les principales causes menaçant la colonie 

d’abeille en Algérie. Nous avons traité le problème du CCD en Algérie.  Il est très difficiles 

d’incriminer une seule cause ; les facteurs de risques sont multiples et souvent interagissent. 

Ils sont susceptibles d’influer sur la surmortalité et la perte des abeilles domestiques en 

Algérie. 

 L’ensemble des résultats obtenus ont pour une étude d’évaluation de l’état de santé et 

facteurs menaçant la population des abeilles dont nous avons trouvés : 

 Une moitié des apiculteurs interrogés sont un niveau d’étude universitaire 52,17%. 

 Un taux important des mortalités des abeilles 78,26% qui ont signalé par les 

apiculteurs enquêtés auprès de la ruche 33,33% et même au plein de champ au 

moment de butinage 39,4% , donc une perte inexplicable des colonie d’abeilles. 

 Nous avons enregistré aussi les effets du climat sur l’activité des abeilles et les 

différentes sources florales ainsi que sur le développement des maladies dont 29,55% 

ont signalé le problème de l’humidité et le vent sur CCD. 

 Un suivi du pratique apicole dans la moyenne bien.  

 Une diminution de la production du miel qui ont déclarés, nous avons aussi remarqué 

que la majorité des apiculteurs ne maitrisent pas et ne donne pas l’importance à la 

propolis et la gelé royal. 

 Pratique  d’essaimage artificiel  par la majorité des apiculteurs ce qui permet 

d’agrandir leur ruche 24,97% en 2018. 

 En outre, nous avons observés que la majorité des apiculteurs enquêtés ont déclaré la 

présences des symptômes et maladies à savoir la loque américaine, fausse teignes, et la 

loque européenne,  qui ont  des fréquences de 35%,30%,25%  respectivement. 

 Un total de 3770 colonies touchées par l’acarien varroa destructor signalant les 

apiculteurs questionnés contre un nombre de 1267 ruche sans parasite dont la moitié 

52,17% utilisent le Bayvalor comme insecticide efficace pour la lutte. 

 Les effets néfastes des pesticides aussi ont leur place dans le déclin des abeilles par 

plusieurs voies d’exposition dont les différentes sources nutritives (pollen, nectar) 

contaminé par ces molécules toxiques ont déclaré les apiculteurs interrogés 

32,26% pour une moitié 50% des apiculteurs enquêtés ont déclarés la nocivité des 

insecticides. 

 Nous avons noté aussi les effets des feux de forêt  sur la colonie d’abeilles et la perte 

totale arrivant à un taux de 86,96%. 
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Perspectives 

Il serait donc nécessaire a` l’avenir de procéder à une enquête plus exhaustive tout au long de 

la saison apicole dans le but :  

 D’approfondir le recueil d’informations sur les pratiques apicoles, les pathologies et les 

traitements utilises. 

 

 D’accompagner l’enquête par des analyses de laboratoire sur les agents microbiens 

présents dans les ruchers.  

 

 Établir des enquêtes nationales sur plusieurs années dans le cadre d’un observatoire de 

la filière apicole, pour nous permettra d’obtenir un suivi rigoureux des taux de pertes et 

de tenter de comprendre mieux les causes du CCD. 

 

 De réaliser des analyses toxicologiques. 

 

 De rechercher les résidus de toute nature dans les produits de la ruche. 

 

 Études du diagnostic génétique des maladies menaçant la colonie d’abeille. 

 

 Études sur les effets du changement climatiques sur les colonies d’abeilles. 
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Annexe I : Fiches techniques de  stage pratique    
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Annexe II : Questionnaires  par catégories d’acteurs          

Université : Djillali Bounaama _Khemis-Miliana_ 

Département : Biologie 

Date : 22-05-2019 

Heure :  

Pour : PFE Projet fin d’étude (Master 2) 

Thème : Déclin de la population des abeilles en Algérie 

Spécialité du Master : Protection des écosystèmes 

Objectif :    Evaluer et comprendre l’état et la perte des colonies d’abeille en Algérie  

   

 

 

 

 Questionnaire : 

 Le présent travail a pour objectif d’évaluer  l’état de la perte et la mortalité des colonies d’abeille, 

ainsi que les principaux causes et facteurs menaçant la vie de cette population,  et ceci suite  aux 

informations transmises par des apiculteurs, et des organisations apicoles, et d’autres chercheur faisant 

état, dans plusieurs régions, d’une augmentation du taux de la mortalité des abeilles.  

  

Nous somme un binôme d’étudiant  HAFSAOUI KHEIRA et TAHRAOUI ABDEL HAKIM  en 

master 2 encadrés par Dr. NABTI Docteur en biologie animale et environnementale, sollicitons votre 

collaboration en répondant à notre questionnaire. 

 

Nous vous rassurons que vos réponses seront exploitées à des fins purement scientifiques.  

En vous remerciant par avance pour votre participation 

 

NOM…………………………PRENOM……………………………… 

Code postal………………….  Ville ……………………………. 

 

Souhaitez-vous être tenu informé par mail des actualités concernant l’enquête ?  *Oui  * Non  

Si oui, indiquez votre e-mail :………………………….. 

 

Q1 : Quel est votre sexe?             - Homme                  -  femme 

Q2 : Quel est votre âge ? 

Age (ans)   20   30     Entre 30 et 35      40        Entre 40 ET 50 

 Choix      

Q3 : Dans quelle région pratiquez-vous principalement l’apiculture ? 

……………………………...................................................................................................................... 

Q4 : Quel est votre niveau d’étude ? 

 

Q5 : Quel est votre profession ?  

Primaire  

Secondaire   

Lycée  

Universitaire  

Commerçant Enseignent  Agriculteur Apiculteur  

    

Enquête  sur le déclin de la population des abeilles en Algérie : 

Résultats et questionnaire d’enquête : 2018/2019 
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Q6 : Depuis combien de temps travaillez-vous sur les abeilles ?.................................................. 

Q7 : Combien de ruches occupez-vous ?  

 

 

20                                          

 

30 

 

50 

 

plus de 50 

 

100   

entre 100 et 

200 

plus de 

200 

 

            

 

Q8 : Quel est les nombre de sites occupés –vous ?  

Q9 : Connaissez-vous le nom scientifique de notre espèce d’abeille ? 

O Oui                  O Non  

 

Concernant le taux de production du miel et les colonies de production : 
 

Q10 : Quel sont vôtres produits de ruche maitrisés et commercialisé ? 

 

Tous les produits Pollen Miel Propolis Gelée royal 

2017      

2018      

 

Q11 : Combien en Kg votre production du miel par  ruche ? 

1Kg       ≥5Kg Entre 5 et 10Kg         ≥15Kg      ≥20Kg 

2017      

2018      

 

Q12 : Est-ce que vous êtes satisfait pour ces résultats quantitatifs du miel ? 

                O  Oui                    O  Non 

Q13 : Avez-vous une diminution de la production du miel ou autre produits apicoles ? 

                      O  Oui                   O  Non 

  

Déclin des abeilles (Multi facteurs) : 
Q14 : Quelles sont les principaux causes  pour la mortalité et la disparaissions des abeilles ? 

 (Cochez sur la ou les bonnes réponses) 

            

  

Climatique  

Nourriture (foret, plante mellifère, source botanique)  

Agents pathogène  virus parasite varroa champignon  

Combinaison (parasite et produits chimique)  

Agriculture et produits phytosanitaire 

 

 

 

Pollution des écosystèmes (polluants atmosphérique) 

 

 

 

Les espèces invasives  

Le champ électromagnétique  

 

Autres 
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Etat sanitaire : 
Q15 : Depuis quand le problème d’effondrement de colonie existe-il en Algérie ?.....…………………. 

Q16 : Depuis quand le Varroa existe-t-il en Algérie ?......……………………………………………..... 

Q17 : Le varroa, il est nuisible pour les abeilles ?               O Oui                      O Non 

Pourquoi il- est nuisible ? 

      -  Parce qu’il prélève leur hémolymphe.             -  parce qu’il transmet des virus au stade larvaire.  

                                     -  J’accepte les deux réponses. 

 

Q18 : Avez-vous perdu votre colonie ou ruche d’abeille ?  O  Oui                    O  Non  

Q19 : Dans quelle saison avez-vous remarqué ce problème de mortalité ?..............…………….….…. 

Q20: Avez-vous  une quantité  importante  d’abeille morte devant ou dans la ruche ?     

2017 et 2018 :     -  N’avaient pas                   - très peu d’abeille morte devant  ou dans la ruche                           

                                                      -  Beaucoup  

Q21 : Avez-vous perdu pour une autre raison ou d’une cause indéterminée (floue) ?……………….. 

…………………………………………………………………………………………………………. 

Q22 : Dans quelle saison (2017, 2018) de colonies étaient faibles ? 

                                 

Q 23 : Si vous avez  un ou plusieurs ruchers (colonie de production) avec de perte (perte hivernale ou 

autre) ; merci de les indiquer ci-dessous : 

 

Colonie de 

production 

ou d’essaims 

Nombre 

mise en 

hivernage 

Nombre 

de mort 

Nombre 

ayant un 

problème 

de reine 

Nombre 

ayant un 

problème du 

varroa 

Nombre 

de 

faibles 

 bon 

état 

2017        

2018           

 

Les questions suivantes concernent l’évolution de votre cheptel depuis la saison précédente 

(Augmentation ou diminution du nombre de colonies).  
 

Q24 : Considérez-vous que le nombre de colonies ayant eu un problème de reine en 2017 a été :  

  O Supérieur           O Équivalent                   O Inférieur                  O Ne sait pas 

 Q25: Avez-vous   observé un autre problème entre les deux saisons printanières 2017 et 2018 ?  

                       O   Oui                             O    Non                O     ne sait pas  

- Indiquez le problème existé………………………………………………………….. 

 Q26 : Si vous avez nourri vos colonies (solution sucrée ou candi) l’année dernière pour la préparation 

à L’hivernage, quelle quantité (kg) de sucre (matière sèche) avez-vous distribué en moyenne à chaque 

Colonie ? … …………………………………………………………………………………………… 

Q27: Avez-vous évalué  l’infestation de vos colonies et/ou  les avez-vous traitées contre varroa  

(Voir Ci-dessous) entre les deux saisons  printanières 2017 / 2018 ?   

                                                               O Oui                        O Non 

   Infestation 

 

Année 

Total des 

colonies ou 

ruche 

Nombre de colonies/ruche 

touchés par varroa 

Nombre de colonies/ruche sans 

varroa 

2017    

2018    

Automne Hiver Printemps Eté 

2017     

2018     
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Q28 : Quel sont les méthodes de lutte que vous avez utilisé contre ce parasite ? 

 

Nombre  ou % de varroa 

dans la colonie/Ruche 

           méthode de traitement 

Chimique Biologique 

 

Efficacité   

oui/Non 

 

2017             

2018     

Q29 : Est-ce que vous avez calculez le taux d’efficacité des différents traitements ?       Oui      Non 

                           

Q30 : Merci d’indiquer à quel mois et quelle année vous avez évalué l’infestation   et/ou   commencé 

un traitement contre varroa sur vos colonies de production  pendant les deux saison printanières 2017 / 

2018 : 

Méthode de traitement Mois auquel débute 

l’action en 2017 

Mois auquel débute 

l’action en 2018 

Évaluation du niveau d’infestation en varroas   

Acide oxalique – par  instillation 

(dégouttement  

  

Acide oxalique – par  sublimation 

(évaporation) 

  

Apiguard   

Apistan     

Apivar   

Autre   

 

Q31 : Etes vous prêt pour fixer une  période ou un mois (date) de traitement pour tout les apiculteurs ?  

  O  Oui          O   Non 

Q32 : Etes vous prêt pour travaillez en coordination avec les servies apicoles, association, conseil 

apicole, chambre d’agriculture, université  … ?                   O   Oui                  O  Non 

Q33 : Avez-vous observé  d’autre cas ? 

-La loque européenne                      -fosse teigne                         -autre 

Q34 : Avez-vous observés des abeilles aux ailes déformées dans vos colonies ?   

Précisez la saison ou le moi :    _2017………………………… 

                                                   _2018……………………… 

Q35 : Avez-vous observés des mortalités des abeilles après le traitement contre le varroa ou d’autre 

(Apivar, Acide oxalique, ou autres..) ? 

2017………………………                           2018…………………………………….. 

Indiquez le traitement (Nom Complet)…………………………………………………. 

 

Impact des produits phytosanitaires : 
Q36 : Connaissez-vous des cas de mortalité des abeilles par les produits phytosanitaires ?   

        O  Oui                                 O  non 

Q37 : Précisez l’endroit 

                             -Au plein champ                           - loin du champ                        

                             -au près de la ruche                      -entre le champ de butinage et les ruches 

Q38 : Quelles sont les voies d’intoxication sur les abeilles par  pesticides  utilisés    en agriculture ? 

- Par contact             - par ingestion           - par inhalation           - les trois voies d’intoxication 

Q39 : Choisissez le type de cette intoxication par les pesticides : 

- Aigue            - Chronique              - les deux types d’intoxication peuvent affecter les abeilles 
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Q40 : Parmi les familles des produits phytosanitaires, quel sont ceux qui représentent le risque pour 

les abeilles ? -Insecticides       - fongicides      - herbicides          - acaricides       - tout ces types 

Q41 : Les expériences montrent que les « néonicotinoïdes  » qui est une des familles des insecticides 

utilisé par les agriculteurs » désorientent les abeilles. S'il y a des telles indications que ces insecticides 

nuisent aux abeilles, ne vaudrait-il pas mieux interdire immédiatement l'utilisation de ces substances ? 

                  O   Oui                       O  Non 

Q42 : Les abeilles intoxiquées par quoi au moment de butinage ?      - pollen      - nectar       - eau 

Q43 : Avez-vous observez une perturbation de comportement des colonies d’abeilles avant ou après 

butinage surtout  au moment de floraison ?         O  Oui           O  Non 

 

Conditions météorologiques : 
Q44 : Est-ce que les conditions météorologiques influencent  ou non sur la vie des abeilles ? 

O  Oui               O   Non 

Q45 : Quels  sont  les  facteurs  météorologiques participant beaucoup plus à la mortalité des abeilles 

(et même les stades larvaire) ?      -Vents          - humidité             - précipitation           - température 

Q46 : Est-ce que ces facteurs  météorologiques  favorable pour la dispersion et le transport  des 

polluants  (pesticides)     O  Oui           O   Non        O  ne sait pas          O  capable tout les facteurs 

Q47 : Le vent  favorise le transport des pesticides vers les ruches ?        O   Oui          O  Non 

Q48 : La température favorite la volatilisation des composés ?               O  Oui           O  Non 

Q49 : La pluie diminue ou augmente la concentration des polluants ?   …………… ………………….. 

Q50 : L’humidité   favorise : 

 -Développement des maladies ou virus           - Défavorable à la purification de l’air  

Q51 : L’humidité engendre t’il une activité : 

 -Faible de la ruche                 - forte de la ruche 

Q52 : Pourquoi enfume-t-on la ruche avant de l’ouvrir ?.......................................................................... 

  -Pour les prévenir et ne pas les surprendre              - Pour éviter les piques d’abeille 

Q 53 : Quel est la matière avez-vous remplis dans  l’enfumoir ? ………………………………..……... 

Q 54 : Connaissez-vous le problème des feux de foret sur les abeilles ?           O  Oui            O  Non 

Q55 : Avez-vous des mortalités des abeilles touchant par les feux de foret ?    O  Oui            O   Non 

 

Entre mortalité des abeilles, Facteurs menaçants les abeilles, qualité des produits de la 

ruche et thérapie :  
Q75 : Existe-il  la thérapie au miel  ou venin dans votre ville ?       O   Oui          O   Non  

Q76 : Est-ce qu’elle efficace ou Non ? 

………………………………………………………………………………………………….……..  

 

 

 

 

 

 

  

 

***            

       Fin de questionnaire 

Merci pour votre participation 
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Annexe III : Vue de quelques photos prendre pendant les enquêtes.   

                                                                          

      

                              Photo 1 : Coopérative Apicole de Wilaya de Blida.  

         

                Photo 2 : Vue d’une règne.                  Photo 3 : Vue d’un cadre des abeilles. 

       

      Photo 4 : Vue d’un enfumoir à remplir.             Photo 5 : Vue d’un enfumoir. 
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    Photo 6 : Vue d’un ruche a numéro de sérance.  Photo 7 : Vue de rucher Azzaba (Annaba).  

         

Photo 8 : Vue d’une ruche (A et B).          

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        Photo 9 : pratique apicole contre la fausse teigne, troux au niveau du 

couvain. 
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Tableau 1 : Conduit et élevage   

2017 Types des produits de ruche maitrisés et commercialisé 

Choix de réponses Effectifs Fréquences 

pollen 8 25% 

miel 22 68,75% 

propolis 1 3,125% 

Gelée royal 1 3,125% 

Total 32 100%  

2018  produits de ruche maitrisés et commercialisé 

Choix de réponses Effectif Fréquences 

pollen 8 25%  

miel 22 68,75%  

propolis 1 3,125%  

Gelée royal 2 3,125%  

 Tableau 2 : Dangerosité de l’acarien  Varroa destructor 

 Pourquoi est-il nuisible 

Choix de réponses Effectifs Fréquences  
Parce qu’il prélève 

leur hémolymphe 
17 47,22%  

parce qu’il transmet 

des virus au stade 

larvaire   

19 52,8%  

Total 36 100%  

Tableau 3 Facteurs major de la perte des colonies d’abeille 

Choix de réponses Quelles sont les principaux causes pour la mortalité et la 
disparaission des abeilles 

 Effectifs Fréquences 

Climatiques 18 29,51% 

Nourriture et sources florale 10 16,39% 

Agents pathogènes 7 11,47% 

Combinaisons  produits chimique et 5 8,19% 

 

 

               Photo 10 : Produits chimiques pour la lutte contre le Varroa 

Annexe IV : Tableaux de calcule 
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parasite 

Agriculture et produits 
phytosanitaires 

12 19,67% 

Espèces invasive 7 11,47% 

Champs électromagnétique 2 3,3% 

Total 61 100% 

 

Tableau 4 Production du miel 

  2017  production du miel par ruche 

Par Kg fréquences 

[5-10[ 52,17% 

[10-15[ 17,4% 

[15-20[ 17,4% 

≥20 13,04% 

2018  

[5-10[ 65,217% 

[10-15[ 00% 

[15-20[ 21,739% 

≥20 13,04% 

  

 

Tableau 6 f Effets des familles chimiques des pesticides 

Parmi les familles des produits phytosanitaire, quel sont ceux qui représentent le risque pour 

les abeilles 

 

Choix de réponses Effectifs Fréquences 
Insecticides 14 50% 
Fongicides 2 7,14% 

Herbicides 4 14,28% 

Acariccides 1 3,57% 

Tous les familles des 
pesticides (COMBINAISON) 

7 25% 

Total 28 100% 
Les abeilles intoxiquées par quoi au moment de butinage 

 

pollen 10 32,26% 

nectar 10 32,26% 

Eau 3 9,7 

Les trois sources 8 25,80 

Total 31 100% 
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